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-Pauvre enfant 1 fit tristemenit
Mlle Angélique, dont lâetou-Le
à Dieu s'etonnait de ces défaillan-
ces, auxquelles elle compatistait
sans les comprendre.. vous regret-
tez les joies de la terre et &( eja
vous entrevoyez les félicités d u
ciel; pauvre enfaiit! combien je
vais prier poflrvous!1 »

Dans d'autres ýmoments, Blar.-
dine,soleeprlscnlats
et sublimes esiperances de la fui.
tenant un' tout autre langage.

« J'ai achevé, ma, tfchey, Je n'ai
plus rien: ûf'aire ici-bas. Dieu me
rappelle à lui; que sounom sOIt
beni 1 » Après! un instant. du si-
lence: *' royýzvous,.,,chère. de-
moiselle,, que peux quýi se sont
aimés sur la-terre. seront hqureux
de se retrotiver 411'Cie.'?

Ouje le crois,. Blanýdine, je
ctoe que.,-,tout e affecion. reedlu
dont D)ieu est- leplincipe et lu
lien, S'ébauche cseulemenit ci-bab,

Orien n'atteint ta, perfection
mais je. trois .aussi que, duns le

EN COUR DE CIRCUIT.

Ides séainces régulières sont commencées à Montréal.

sein de Dieu, do l'éternel amour, pleine connaissance lui revint,
ces affections pures et saintes pour ne plus la quitter jusqu'au
auront leur complet développe- momnent suprême.
ment et.contribueront à la félicité Il Chcr frère, dit-elle à Lucien,
des élus, veillez afin qu'llélène ne me voie

.Vous prierez beaucoup POUr pas mourir ; il ne faut pas que sa
moi, quand je ne serai plus, n'est- tendresse pou~r moi lui fasse cota-
eu ýp15 ? promettre l'existence du petit

-En doutez-vous, chère en- Ctre qu'elle attend. C'est un sa-
fant ?"' répondit Mlle Angélique, crifice, poursuivit-elle en soupi-
ea embrassant tendrement son rant, de m'en aller sans avoir pu
omie,,et, malgré sa force d'âme, embrasser cette chère petite créa-
deux grosses larmes roulèrent sur turc ; que la volonté de Dieuse
sa joue. fusse et non la mienne.

Quelques jours avant su mort, 'N. Rambert était près de la
MlleVimot et unlégr déiremourante, quand l'agonie, quii fut

Jene' puis3 passer, s'écriait-elle; courte et 'paisible, co 1 mmença
mon père me retient, pourtant j'ai commý -e ele ne respirait qu'avec
f4ît tout ce qu'il d&sirait. Je ne U'ne er'ême difficulté, on' l'avait
puis passer. placée' sur une chaise longue,

Elle répéta plu4ieurs fois uer- près de la fenêtre entr'ouvertc
niers mots avec une pénible an- le soleil, sur le point de dispari,,:
geus e. tre à l'horizon, envoya un de ses

Pou à peu elle se calma, et sa d.rniers ray ons, qui mit une

siorte d'auréole au front de l'ago-
nisanite ; ses yeux se Couvrirent
iilor4 et adresFèrent un mueit adieu
à ceux qu i l'entouraient; une f>oit
encore ses lèvres se pogèrenit suir
le rci-ifix, que Mlle Angélique
lui pré.ieîitait. M. Rambert pro-
nonça les paroles de l'absolution
suprême.

IMon père, s'écria la moribon-
de d'une voix forte, mon père 1
Une joie0 indicible transfigtirait
son visage, dpjùà chargé deE, ombres
de la mort; elle essaya de se sou-
lever, mais dans ce mouvement
elle expira..

cette exzlamation s'adrýssRit.
elle à Dieu, sont Père céleste, où
ea Seigneur permit-il à son père

Feloni la chair de venir recueillir
l'âme de sa fille chérie, moite à
cause de lui ?... (:e sont de ces

mystères d'outrc-tumbo que nu
ne. peut isonjder; le voile qui sie

pare les deux mondes ne saurait
être Izonlevé par les vivants.

Mlle Angélique ferîpu les yeux
de son amie et voulu veiller nu.
près de sa dépouille mortelle.

Avant de quitier la chîamîbre
funèbre, M. Rambe.rt s'adreîtsanu
à Lucien:

JO buis chargé, dit-il, pur
celle qui n'est plue, et dont l'.tite
cen ceu,.iineutpuaraît dlevant le
so[nverain Jilge. de vous dire que,
si olle ne vous lailsse que la. mo-
deste rente qui lui venait de Ba
mère, c'est qu'el.le a dû employer
la fortune pater-nelle à l'aecom-
plibsement d'un devoir 8scré; et
moi, mon fils, ajouta le 'pre-tre
avec la familia rité affectueuse que
son caractère ot Fon.âge autori-
liaient, j'ajoute: gardez-vou8 de
cliargai la mémoire de votre
digne FSour d'aucun soupçon ; nul
ne Mérita Moins qu'elle le repro-
chie d'avarice qui lui fut parfois
adressé. '

Une lueur soudaine Fe fit alors
dans l'esprit de M. Danval et une
partie de la vérité lui apparut.
S'agenouillant près de la défusàte,
dent il prit une dos maines qu'il
porta r'espectueusement à es
lèvres:

Il O ma noble soeur, murmura-
t il, puisse Dieu voub; récompen-
ser de votre admirable sacrifice pl

Le lndem~inune assietance
nombreuse et recueillie suivait
le convoi de Mlle Vimont. Au
premitr rang, on voyait un étran-
ger, jeuneO encore, tenant par la
main une toute p)etite fille vêtue
de noir. Cet individu, inconnu à
Sainte Amar!unthe, paraissait pro-
flonîlément affligé; -plusieurs fois
pendant la cérémonie on le vit
essuyer Fes larmes.

M. De eval, remnarqua aussi cet
Lhomme; cen l'examinant, il fut
convaincu qu'il là voyait pour lit-
première fois; en rentrant, il en

iparla à Hélène, et ils cherchaient
3vainement qui pouvait être cet
retranger, quand la domestique
1vint les avertir que1'l monsieur
aet ia petite demoiselle en deuil
idemandaient à- être introduits.

,Bion iue M. et bl Panval


